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UNE NOUVELLE STATION DE SPORTS
LE MICHLIFFEN

D'HIVER

A moins d'une heure et quarl de Fi's el de
Meknès, à quinze minutes d'Urane par la rouit',
dans le cadre magniIique d'une forèt de cèdres,
va s'ouvrir aux premières duItes de neige une
nouvelle station de sports d'hiver dotée d'un
èquipenlellt des plus modernes : le Jfichlil/en.

Au lllOJllent où le ski exerce sur la jeunesse
un attrait de plus en plus puissanl, où le tOUrlS­
lue hivernal prend au Maroc un remarquahle

essor, Urane, centre d'estivage l'l'N'en 1~}L~l. se
deyait à son tour de créer, 20 ans plus tard, par
un audacieux paradoxe, un centre d'hivernage
digne de répondre à ces nouveaux espoirs.

Otl'rir il tous ceux qui s'intéressent au sl\.i
et if la montagne marocaine les renseignements
les pl us complets sur le processus et les condi­
t ions de cette réalisation, tel est ici not re simple'
propos.
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Si la FralU'(' possl'de dans les reglOI1S les
pJus variées de llH'rveillellses stations de ski
aux noms évocaleurs : Chamonix, Mégh'l', Cour­
chevel, Val d'Isère, l'Alpe d'Huez, Chamrousse,
Villard de Lans, Le Mont-Dore, Superhagll('res,
etc.,., l'amateur fervent de sports d'hiver trans­
planté au Maroc se demandait hier encore :
« quds sont les champs de ski d'lin acc('s facile
et bien éqllipés ? ».

Cette interrogation résume, en lllU' formule,
toules les conditions requises pour la cr('ation
d'UB centre de tourisme et de sports d'hiver.
:\Iais, COlllIlle toute formule, elle a besoin d'être
(·tudiée et son application soul':'ve en fait m~lil1­

les difficultés.

Des champs de neige skiables.

A 2.000 mètres d'altitude le Tizi N'Tretten
(col des chèvres) el le Miehlifl'en (la montagne
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aux toisons de laine) présentent des champs de
neige connus depuis longtemps de tous les
skieurs de la région de Fès et de Mekn(~s.

C'est le Tizi N'Tretten, situé à Il kms
d'Urane, qui le premier, en 1n:Hl, a fait l'objet
d'un aménagement sommaire construction
d'une piste empierrée réalisée par les moyens
locaux, étahlissement de pares automohiles et
d'un châlet-refuge, installation d'un tremplin
de saut.

Aujourd'hui cet aménagement n'est plus
qu'un souvenir. Délaissant les champs de neige
duTizi pour des pentes mieux exposées, l'admi­
nistration locale responsable du développement
d'Urane a poursuivi les travaux d'accès sur une

distance de () kms au delù du col, jusqU'~Hl

:\fichlitren.

Dans ce site d'une rare beauté, le ski-cltli}
d'Urane a eonstruit, dès 19:31, un chàlet-refuge
eomprenant une grande salle commune et un
dortoir aménagé.

En bordure de la forêt de cèdres, une pente
trl's douce, favorable aux essais des débutants
s'incline jusqu'au refuge. A proximité immédia­
te, notamment au lieu dit « le grand cratère »
du Michliflen, vaste cirque naturel, d'autres
pentes de dénivellation pl us ou moins forte,
s'ofl'rent aux skieurs expérimentés. Mais si le
site est enchanteur, sa seule poésie ne saurait y

retenir les amateurs fervents de slü et de lug~.

('fi(:lit' f)('/)()//('/ullld - lfrone 1
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Pour assurer, en l'flet, le succ('s d'une
station de sports d'hiver, lin bon enneigement
est la condition essentielle.

Avant de donner suite aux projets de la
municipalité d'Urane, ce fut la premi('re ques­
tion que posa l'administration supérieure
l'enneigement du Michlifi'en est-il suffisamment
abondant et durable chaque année pour justifier
l'engagement des d{~penses proposées ?

Peu de documents écrits permettent. de
rl-pondre avec pr{'cision ù l'ette question. Les
bulletins d'enneigement du service des travaux

puhlics ne sont {-tahlis que lorsqu'il y a l'oupure
de cirl'ulation et par l'onséquent ne peuvent
fournir aucun renseignement Sllr les périodes
d'utilisation des champs de neige. Les ohserva­
tions des autres services et organismes avant
1B47 sont fragmentaires et ne peuvent servir de
hase sl'rieuse pour l'l,tude de l'enneigelnent
du Michliflen.

Seule la station de mdi'orologie d'lfrane
donne des indications prél'ises pour la période
allant de ] B:lf} ù ]949 : Moyenne annuelle des
jours d'enneigement ù Ifranc : :l4 jours. ~faxi-
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lllUlll : 74 jours en 1936. Minimum : 14 jours
en 1949 (1).

Toutefois, le relevé de l'enneigement effec­
tué près du poste de Iuétéorologie sur une
surface exposée toute la journée au vent et au
soleil, à 1.635 mètres d'altitude, n'a qu'une
valeur indicative très relative.

C'est ainsi que lors du dernier hiver 1949­
50, 23 jours d'enneigement seulement y ont été
observés. Or le· ski a pu être pratiqué sans
interruption du 2 janvier au 8 lllars de 'cette
mênle année - soit pendant plus de 65 jours

sur les pentes du « grand cratère ».

D'après des renseignements oraux émanant
de source sérieuse et confirInés par de récentes
observations, on peut admettre que la période
moyenne d'enneigement favorable au ski dans
le secteur du Michliffen s'étend chaque année de

.fin décelnbre .début janvier à fin mars, soit une
durée de 10 à 12 semaines.

Afin d'éviter la diffusion de nouvelles plus
ou ulOins fantaisistes concernant la hauteur et

,:'.la qualité de la neige, un spécialiste installé à
'~delneure cOlnmuniquera désorIllais chaque jour
;;;à !frane, gr,âce à la nouvelle ligne téléphonique
:du Michliffen, des notations précises. Celles-ci
. 'seront inllllédiatelnent transnlises à tous les
iSkieurs du Maroc par voie de presse et de radio.
;;~jnsi seront dissipées bien des incertitudes avant
~tk départ vers les champs de neige et peut-être
'/épargnées quelques désillusions à l'arrivée.

L'absence de neige au cours de ces dernières
';'llnnées n'est d'ailleurs pas un phénomène spécial
"il' l'Afrique du Nord. La plupart des stations de
'France ont également souffert d'un enneigelnent

insuffisant.
Sait-on qu'aux Etats-Unis, à Lake Placid

(Etat de New-York), aux championnats du Illon-
. de de février 1950, le manque de neige nuisit
-considérablemen~au déroulement des épreuves?
Le concours de saut, remporté par le norvégien
Bjornstad, fut organisé au ulOyen de. glace~ilé.e

répandue sur un lit de bo~tes de pallIe. Mms Il
fallut se transporter in extrélnis à Rmuford,
dans l'Etat du Maine pour disputer le fond. Les
autres épreuves, descente et slalom, eurent lieu
dans des conditions satisfaisantes à Aspen (aIt.
2.400 m.), sur le versant Pacifique des luonta­
gnes rocheuses, à 3.000 kilolnètres de New-York.

Après le cycle d'années sèches et peu neigeu­
ses que nous venons de traverser au Maroc
depuis 1H43, il faut espérer, pour la. plus grande
joie des skieurs et du Inonde agrIcole, que le
retour aux précipitations normales ne tardera
plus. . ,

Dès nlaintenant, la hauteur de plUIe relevee
à Urane au cours des nlois de septelubre et
octobre atteint 200 lU/lU contre 45 m/m seule­
ment l'année dernière. Et du Tizi N'Tretten on

(1) La première fête blanche d'Ifrane a eu lieu le 2!)
février l!1HH i\ Ifrnne .m~J!1e et au 'l'izi. N'r:I;ret~en, avec le

ODcours du Hvnl1icnt tl'mItllltive, HOUS la préSIdence de M. le
~énéral Goudot, commllnl]lln t la région de ~eknès, M. Wecb,

éTant le centre HOUS leH ordreH de M. BOnIface, chef de la
:lrconHcrilltion d'El Hajeb.

voit déjà briller au SOlllluet du Bou Iblane les
premières neiges. Heureux présage !

***
Des champs de ski facilement accessibles.

Rares sont les fanatiques qui se plieront à
plusieures heures de luarche sur une piste
boueuse ou neigeuse, en portant tout leur équi­

.pement, pour atteindre le refuge et le chaInp de
ski situés loin des routes.

Plus rares encore sont les privilégiés qui
peuvent s'offrir aujourd'hui le luxe d'une saison
entière ou luêlne d'un nlois conlplet de sports.
d'hiver.

La maj orité des citadins liée par ses char­
ges ou ses occupations ne dispose en hiver pour
sa détente que de périodes relativement courtes :
quelques week-end, une quinzaine de jours au
1113xill1ull1.

Aussi le succès d'une station dépend-il avant
tout de la cOlnll1odité de ses voies d'accès et de
la rapidité des transports.

Le beau refuge de Taffert dans le nlassif
du Bou Iblane, à 56 kms d'AherulouluOU par la
piste, selllbie encore désespérénlent lointain et
l'organisation des stages par le service de la
jeunesse en plein hiver y pose des problèlnes de
transport extrêmenlent ardus. Quant à l'Azurki,
où existe égalenIent un petit refuge, à 20 klUS
de Zaouïa Ahansal (cercle d'Azilal), ses difficul­
tés d'accès le condmnnent à un isolement COlU­
plet.

Bénéficiant d'un reluarquable effort de l'ar­
mée et des travaux publics, la belle station de
l'OukaÏmeden se trouve reliée à Marrakech par
une route de 35 kms prolongée par une piste de
40 kms. La distance qui la sépare de cette ville
représente environ deux heures à deux heures
et demie d'automobile. Mais par mauvais temps,
malgré les progrès accOluplis, la circulation des
voitures de tourisIlle reste encore précaire sur
une partie de la piste.

A 12 kIns d'Azrou, le Bordj Doumergue,
station conlplémentaire et non concurrente du
Michliffen, n'a pas eu à résoudre ce problème
difficile. La route principale Azrou-Midelt passe
en bordure mêUle de ses vastes champs de'
neige, qui jouissent ainsi d'un avantage « natu­
rel » indéniable.

Au contraire, le Michliffen s'est trouvé long­
temps handicapé par l'insuffisance des voies
d'accès. Partant d'lfrane et passant par le Tizi
N'Treften (11 kms) une piste enlpierrée s'arrê­
tait encore récemnlent 5 knIs plus loin, à 1
kilomètre du châlet, du ski-club d'Urane. Ce
parcours à pied d'un kilOlnètre par un chelnin
Iualaisé à travers la forêt décourageait nombre
de skieurs.

Grâce aux efforts conjugués des autorités
régionales de Meknès et de la direction générale
des travaux publics secondée par ses représen­
tants locaux, la construction de ce troncon de
route a été achevée en 1949. .
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CeUe heureuse et persévérante action per­
met également de réaliser aujourd'hui la réfec­
tion totale de la route Ifrane - Tizi N'Tretten
Michliflen (17 kms), dont l'aboutissement a lieu
au « grand cratère », lieu de prédilection du
'ski.

La descente au craU're est elle-mème facili­
tée par une piste autocyclable de non mètres,
que vient d'ouvrir à travers la forêt dans des
conditions de célérité relnarquables un élément
supplètif de la division de Meknès.

A l'heure actuelle, le problème des accès au
centre de ski est donc résolu.

Le JJichliflen n'est plllS qu'à lin qllart
d'hellre rl'/fume par bonne l'Ollte.

*'**

Des champs de neige bien éqllipés.

Toutes les grandes stations françaises de
sports d'hiver sont actuellement équipées de
plusieurs appareils de remontée mécanique per­
fectionnés.

Le ski de descente et de compétition, dont
la technique a progressé, surtout depuis 19:1;),
d'une façon l'tonnante, ne se conçoit plus, en
effet, san's téléski. Tout COlllme on n'illlagineraH
plus aujourd'hui le jeu de tennis sur un terr:ün

vague, la course cyclisle sur un chemin dt'
campagne, le golf sur des champs incultes, on
exige dort'navant pour la pratique du ski d'eu­
lrainement des pisles spécialement aménagées.
('quipées el entretenues (2).

A une échelle plus modesle la même exi­
gence est valahle pour le Maroc, où se pratique
le ski de descenle,

C'est C(' qu'a parfaitemenl mis en lunlière­
une curieuse expérience de la dernii're saison
d'hiver au Michlil1'en.

En novembre 1H-H), un mt'canieien d'Ifrane
prenait l'initiative d'inslaller sur une pente
VOISIne du refuge cl de faire fondionner par
ses propres moyens un monte-penle rudiInen­
taire entrai né par un 1\lOtelll' de ,Jeep. A
l'exemple de nomhreux modôles peu coùteux en
usage au Canada, le câble de traction consistait
en une simple corde que les skieurs saisissent il.
pleine main, au grand dommage de leurs gants
ou de leurs moufles. La piste de descente était
assez courte (200 Ill.) et la dénivellation trl's
faible (25 m.L Cet appareil a cependant fort
hien marché et a permis d'altirer dans un
endroit j usqll'alors peu fréquenté une clientèle
de skieurs nomhreuse et régulit're.

(:!) Cf. Rf'nw anlllH'lle du ski. saison HI.tli-47. l'article de
('lIal"ll's Dil'bold, direetl'nr de la station i1f' Vnl (}'If'ère,
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Après cet essai il était à prévoir qu'une piste
de descente mieux choisie et équipée d'une façon
moderne devait connaître dans la région un
plein succès.

Aussi apri's étude des lieux par le ski-club
d'Urane et le service de la jeunesse et des sports
le choix s'est-il fixé, en vue de cette installation,
sur une pente boisée du grand cratcre suscep­
tible d'être transformée en une piste de descente
longue de 800 mètres, large de 150 nlètres, avec
une dénivellation de 215 lllètres.

Au cours de l'année précédente, cet empla­
cement avait déjà fait l'objet d'études prélimi­
naires et d'un arrêté d'autorisation d'occupation
temporaire au profit de la ville d'Urane (arr.
6 août 1949).

Pour aménager cette piste, située en pleine
forêt, des travaux considérables de déboiseUlent
et d'égalisation du sol se sont poursuivis pen­
dant plusieurs mois. L'aide efficace du sen!ice
des eaux et forêts en a facilité l'exécution.

***
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Si toutes les conditions naturel­
les de l'équipement sportif du Mich­
Wren semblaient réunies, un problè­
me d'un genre difIérent restait encore
à résoudre : le jinancement de l'opé­
l'otlon (achat des téléski, des moteurs,
des pylùnes, mise en place, bétonnage,
1I1Ontage, etc ... ).

C'est ici qu'apparut nécessaire
une étroite collaboration entre les
sen"ices publics et l'initia tive privée.

Il est évident que le développe­
ment d'lfrane, station climatique,
intéresse non seulement l'Etat, pro­
priétaire de tous les terrains inclus
dans le p(~rimètre municipal et res­
ponsable du développement des sports
et de la santé publique, Blais nomhre
de particuliers résidant à Ifrane ou
dans la région ; hôteliers, CO\lllner­
çants, entrepreneurs, sans cotilpter
tous les amateurs de ski animés d'un
pur esprit sportif.'

Si l'Etat hésitait à engager dans
cette entreprise tous les capitaux
nécessaires, ne convenait-il pas de
s'adresser au secteur privé directe­
ment intéressé '?

])(\s le 17 mars 1950, M. le gene­
l'al Leblanc, chef de la région de
Meknès, tout en soulignant dans un
rapport adressé à Rabat l'intérêt que
présentait le développeluent du Mich­
litren pour l'avenir d'Ifrane, suggérait
d'associer des capitaux privés à l'en­
treprise de l'Etat.

C'est ce qui fut fait aussitôt
après la saison de ski, le :30 mars
1H50, par lettre circulaire de la muni­
cipalité d'Ifrane, lettre à laquelle
répondirent f~lYorablell1ent la plupart
des personnes et groupements solli­
cités.

« Si notre projet se réalise, com­
me nous le souhaitons » lisait-on
dans cet appel, « le téléski sera en
état de fonctionner au début de
l'hiver prochain ».

Le 5 mai suivant, le comité pro­
visoire des souscripteurs, activement
t'paulé par le syndicat d'initiative,
faisait venir de F'rance un construc­
teur spt'cialisé dans la fabrication des
remonte-pente, M. Pomagalski, pour
procéder sur place à un examen
:q)profondi de la question.

Aprl's confirmation du premier
emplacement choisi, il dait décidi'
d'équiper ayec un deuxil'me lt'-lésld
plus petit, il J'usage des débutants,
une piste naturelle également située
dans le grand cratère, d'une longueur
de :300 ml'tres et d'une dl'niyellation
de ;j() mètres enyiron.

~
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*'**

***

le ll1ichliffen (Urane) respectivell1ent équipés
d'un et de deux téléski.

Les appareils en service à Ifrane répondent
aux caractéristiques suivantes :

Le système adopté est le système Poma­
gal ski, suivant lequel l'appareil de trainage est
constitué par une sellette fixée à une canne que
le skieur doit enfourcher.

La sellette s'accroche p.ar l'intermédiaire
d'une chaîne et d'une pince spéciale au câble de
traction : des ressorts alnortisseurs empêchént
le départ de s'effectuer" trop brusqueInent. Ce
système ne nécessite pas la présence d'un
en1ployé au sOlumet, puisqu'il suffit de quitter
la sellette et de lâcher l'enseIl1ble qui poursuit
son traj et, de sorte qu'une siInple poulie de
renvoi suffit à l'extrénlÎté supérieure de la
course. Les appareils de tr~inage sont automa­
tiquement débrayés à leur retour à la station
de départ.

Petit
T{'.lrski

169 m.
40 m.

1,70 mis
l' 39"
10 CV

100 skieurs

!lG3 lU.
1Çl3 Ill.

2,RO lUis
2, 4G"
33 CV

HW skieurs

Grand
T{Qéski

Longueur .
Dénivellat ion .
Vit esse .
Dur{;e du ]HIl'COUl'S •.

Puissance ahsorhéf' ..
Débit horaire .

L'alnénagement d'un centre de sports
d'hiver nécessite encore d'autres élén1ents, qui
existent déjà à !frane et se développeront par
la suite.

L'équipement hôtelier est constitué par
300 chambres d'hôtels de diverses catégories ;
au Michlifl'en 111ême, le châlet du ski-club est
ouvert à ses lueIl1bres ; dans le grand cratère
vient d'être édifié sur une pente ensoleillée, à
égale distance des deux téléski, un châlet teul­
porairement réservé à la société « sports-Ifrane »
pour l'exploitation d'un bar-restaurant.

Le matériel de déneigement aux nlains d'un
personnel expériInenté cOlnprend deux camions­
étrave et un chasse-neige.

Le service de secours est doté d'une ambu­
lance autOluobile.

Les services de transport pour sk,ieurs de
week-end cOluporteront des cars autonlobiles
directs Casablanca-Rabat-Michlifl'en (317 kIl1s).

Enfin, il est indispensable, pour permettre
aux skieurs de faire de rapides progrès, que la
technique française du ski fasse bientôt l'objet
d'un enseignelnent dispensé par des moniteurs
résidant sur place (4).

Dès le 18 juillet avait lieu à Ifrane l'assem­
blée générale constitutive de la société anonyme
« sports-Ifrane » (société pour le développement
du tourisme et des sports dans la région d'Ifra­
ne) au capital de 3.500.000 francs, divisé en 700
actions de 5.000 francs chacune et souscrit par
105 actionnaires (3).

Amorcé dès le début par une subvention de
2.000.000 de francs du service de la jeunesse et
des- sports, appuyé par la direction de l'intérieur
et le service du contrôle des lnunicipalités (ins­
cription au budget municipal de 1.500.000 frs),
le lancenlent financier de l'entreprise était désor­
mais assuré.

Il convient ici de reulercier tous ceux qui
par leur action et leur cOlllpréhension ont permis
à ce projet d'aboutir si rapidelllent 111algré les
inévitables tâtonnements du début.

Restait à opérer la conciliation des intérêts
de l'Etat et des actionnaires de la société. Tel
est l'objet d'une récente convention passée entre
le conseil d'administration de cette société et
la 111unicipalité d'Urane.

L'idée directrice de la convention est de
lllaintenir cette entreprise sur un plan sportif
et de l'empêcher de dévier dans un sens ll1er­
cantile : l'objectif essentiel consistant à dévelop­
per dans la région la pratique du ski et le goût
du tourisme hivernal.

La société est chargée de l'exploitation des
téléski, chaque partie restant toutefois proprié­
taire d'un nUl.tériel détern1Ïné.

Un représentant de la 111unicipalité exerce
les fonctions de cOlnnlÎssaire du Gouvernelnent
auprès du conseil d'adlninistration. Il assiste à
toutes les séances du conseil. Son accord est
nécessaire, en particulier, pour fixer les prix de
remontée (ticket individuel, carte journalière et
carte d'abonnelnent pour la saison).

Au delà d'un certain pourcentage de divi­
dendes strictement calculé, déduction faite des
frais généraux, les bénéfic.es doivent être réin­
vestis dans l'équipeluent sportif de la station
suivant un prograullue arrêté d'un commun
accord entre les deux parties. Seule la gérance
d'un bar-restaurant situé à proxiInité des téléski
et confié à la société, assure à celle-ci des béné­
fices cOllllnerciaux sans contrôle administratif.

Grâce à l'application de ce systèn1e d'éco­
nomie n1ixte dans lequel s'équilibrent les droits
et les obligations de l'Etat et de la société,
l'équipement sportif du Michlifl'en est en lnesure
de se développer nonnaleluent selon les intérêts
du ski et du tourisme luarocains.

A cOlupter de la prochaine saison (1950-
1951), le "Maroc disposera pour la première fois
'de trois centres de ski convenablelnent équipés:
dans le Haut Atlas de Marrakech, l'Oukai"meden,
le premier en date, avec deux téléski ; dans le
Moyen Atlas, le Bordj Doumergue (Azrou) et

(B) Sur ees 105 aetionnaires, 10 possèdent 20 aetions ou
plus : 12 ont entre 10 et 20 actions : les autres actionnaires
au nombre de SB ont versé le reste, soit l)lus de 1.200.000 frs.

(4) Dans le prochain bulletin paraîtront les photographies
de l'installation en cours de fonctionnement ainsi que quelques
rcnseignements sUl1111émentllires.
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Dèjà s't"li,yent au milieu de la forêt de
n~dres les pylônes métalliques qui marqueront
{"emprise humaine sur des chanlps de neige
longtemps déserts.

Puisse le nouveau centre de sports d'hiver
du MiehlifTen serYir à la fOrIl1ation de la jeu­
nesse. il 1't"llluJation des skieurs de compétition
el créer l'enchantement du visiteur.

Sans doute YClTa-t-on dans l'avenir surgir
t'n des points plus élevés de la lllOntagne Inaro­
{'aint.'. déjil marquès par les refuges du service

de la jeunesse, d'autres stations, qui prolonge­
ront encore les joies de la saison des neiges.

Le Michlifl'en est une étape sur la voie de
ces réalisations futures.

N'est-ce pas là pour le développeuwut de
)'éconOluie sportive et touristique du Maroc U~
heureuse et nouvelle perspective ?

Ifrane, 25 octobre l ~)50

GUY EVIN,

Contrôlenr civil.


